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La forêt boréale est un écosystème qui est 

modelé par le passage du feu (11). En fait, 

les incendies forestiers sont des 

événements stochastiques imprévisibles 

qui génèrent localement d’immenses 

quantités d’arbres morts dans une très 

courte période de temps. Le feu n’est pas 

un phénomène sélectif et, 

conséquemment, il cause la mort d’arbres 

dont la croissance était souvent très bonne. 

Par son action, le feu réduit ou élimine la 

compétition entre les organismes, libère un 

panache de fumée qui est attractif pour 

                                                      
1. Les chiffres entre parenthèses renvoient à la bibliographie.  

certaines espèces et génère de nouvelles 

conditions dans l’environnement pour les 

différentes espèces vivant dans 

l’écosystème boréal (10). Ces conditions 

particulières diffèrent de celles qu’on 

observe lorsqu’un arbre meurt par 

sénescence, ce qui confère un caractère 

unique à la problématique du bois mort 

brûlé. Dans les faits, bien que le feu 

constitue une des principales perturbations 

naturelles touchant la forêt boréale, on 

connaît encore très mal la dynamique 

forestière des forêts brûlées et, en 

particulier, la réponse des perceurs de bois.  
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Par ailleurs, dans un contexte de 

raréfaction de la ressource ligneuse, la 

récupération des bois récemment brûlés 

constitue une mesure pouvant contribuer à 

maintenir les volumes de bois nécessaires 

au bon fonctionnement de l’industrie 

forestière canadienne (2). À titre d’exemple, 

6,2 millions de m3 de bois ont été récoltés 

dans les forêts brûlées au Québec en 2005 

(5), ce qui représentait environ 30 % de la 

récolte de matière ligneuse pour cette 

année-là (4). Or, la récupération des bois 

récemment brûlés retient de plus en plus 

l’attention de nombreux intervenants 

(gouvernements, industries, universitaires, 

etc.) qui se questionnent sur différentes 

problématiques reliées à cette pratique (6). 

De nombreuses espèces d’insectes 

perceurs du bois attaquent les arbres 

récemment brûlés, diminuant ainsi la 

qualité des bois pouvant être récupérés 

après le passage du feu et, par le fait 

même, la valeur monétaire des produits 

forestiers (7). En bout de ligne, cela 

diminue substantiellement ou annihile la 

rentabilité financière des opérations visant 

la récupération des bois récemment brûlés. 

En fait, plusieurs espèces d’insectes 

profitent de cette ressource subitement très 

abondante (arbres morts brûlés) incluant 

plusieurs espèces de longicornes 

(Cerambycidae) (2) dont le longicorne noir, 

Monochamus scutellatus scutellatus, qui 

est l’espèce dont les dégâts préoccupent le 

plus l’industrie forestière. Le longicorne noir 

pond ses œufs au niveau de l’écorce des 

arbres (8) récemment morts. Les larves 

s’alimentent d’abord du phloème (tissus 

sous-corticaux situés entre le bois et 

l’écorce), puis pénètrent le bois proprement 

dit pour y forer des galeries qui prennent de 

l’ampleur (taille et profondeur) avec le 

temps (8). C’est essentiellement la 

progression des larves de longicorne dans 

le bois qui cause les dommages 

économiques pour l’industrie du bois de 

sciage. L’objectif principal de notre étude 

vise donc à mieux prédire le niveau de 

colonisation des longicornes et les 

dommages qu’ils entrainent en fonction de 

l’essence forestière (épinette noire vs pin 

gris), de leur diamètre à hauteur de poitrine 

(dhp) et de la sévérité du feu d’arbres 

récemment morts. 

Dans le cadre d’un précédent projet, des 

sections de tronc mises en élevage 

(figure 1) avaient permis de déterminer que 

les arbres à fort diamètre et légèrement 

brûlés étaient plus attaqués par les 

espèces xylophages (9). Ces premiers 

travaux avaient servi à établir des lignes 

directrices permettant d’orienter la 

récupération des bois de façon à réduire au 

minimum les pertes dues aux insectes 

perceurs tout en préservant la diversité 

biologique (3). Ainsi, au cours de l’année 



suivant un feu, la récupération des arbres 

brûlés devrait d’abord être dirigée vers les 

peuplements d’arbres de forts diamètres 

qui ont légèrement brûlé et qui sont faciles 

d’accès, c’est-à-dire vers les peuplements 

les plus rentables, mais aussi les plus 

vulnérables aux attaques des longicornes. 

Les peuplements peu accessibles (par 

exemple en raison du réseau routier non 

développé) et donc coûteux à récupérer, 

devraient être dédiés à la conservation de 

la diversité biologique (3). Les peuplements 

d’arbres de forts diamètres mais 

sévèrement brûlés devraient être récupérés 

dans la 2e année puisque ces arbres seront 

beaucoup moins touchés par les insectes 

xylophages (3).  

Figure 1 

Sections de tronc encagées dans l’insectarium extérieur du Centre de foresterie des 
Laurentides du Service canadien des forêts (Québec) 

  

 

Ces premières recommandations peuvent 

cependant être améliorées en augmentant 

la finesse des estimés et des mesures afin 

de mieux couvrir les gradients de variabilité 

naturelle observés après feu. Notre projet 

de recherche vise donc à combler ce 

manque de connaissances afin de prédire 

plus précisément les territoires susceptibles 

d’être les plus sévèrement touchés par les 

perceurs de bois après le passage du feu. 

Pour améliorer nos connaissances et mieux 

prévoir les dommages engendrés par les 

longicornes, nous avons sélectionné un 

total de 72 sites ayant brûlé en juin 2005 au 

nord-ouest du Lac-Saint-Jean. Les sites 

étaient répartis en fonction de deux 
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essences (épinette noire et pin gris), de 

trois catégories de sévérité du feu et de 

quatre classes de dhp ; chaque 

combinaison a donc fait l’objet de trois 

répétitions (tableau 1). Les critères ayant 

servi à catégoriser la sévérité du feu sur les 

arbres sont présentés au tableau 2. Des 

sections de tronc de 50 cm de long ont été 

prélevées à la hauteur du dhp en juin 2006 

sur cinq arbres de chacun des 72 sites et 

mises en élevage (figure 1). Les 

360 sections de tronc ont été entreposées 

pendant deux ans et les longicornes 

émergeant de ces dernières ont été 

identifiés, puis dénombrés. 

Tableau 1 

Nombre de sites d’épinette noire et de pin gris où des sections de tronc de 50 cm de 
long (n=5) ont été prélevées en fonction de la sévérité du feu et du diamètre à hauteur 

de poitrine (dhp) au nord-ouest du Lac-Saint-Jean 

Espèce Sévérité du feu DHP (cm) 

  8–12 12–16 16–20 20–24 

Épinette noire Légère 3 3 3 3 

 Modérée 3 3 3 3 

 Sévère 3 3 3 3 

Pin gris Légère 3 3 3 3 

 Modérée 3 3 3 3 

 Sévère 3 3 3 3 
 

Tableau 2 

Critères utilisés pour déterminer les classes de sévérité de feu des sites échantillonnés 

 Sévérité du feu 
 Légère Modérée Sévère 

Aiguilles Rougies Absentes Absentes 

Rameaux Intacts 
Brûlés mais toujours 

présents Absents 

Troncs Partiellement carbonisés 
Carbonisés mais l’écorce 

est toujours présente 
Entièrement carbonisés ; 

l’écorce se détache 

Racines Pas exposées Légèrement exposées Souvent exposées 

Végétation Généralement abondante Présente régulièrement Rare 
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Les résultats suggèrent que la réponse des 

longicornes diffère sur les deux essences 

forestières et qu’il existe une interaction 

entre la sévérité du feu et le dhp. Ainsi, les 

épinettes noires de plus de 20 cm de 

diamètre sévèrement brûlées sont 

attaquées par les longicornes noirs alors 

que le pin gris est épargné. Par ailleurs, les 

résultats démontrent également que 

différentes espèces de longicornes 

attaquent les deux essences forestières. 

Ainsi, Monochamus mutator – une espèce 

apparentée au longicorne noir – a 

uniquement émergé des bûches de pin 

gris. Ces nouvelles connaissances 

contribueront à définir des plans 

d’aménagement durable des territoires 

incendiés qui seront rentables pour 

l’industrie forestière sans toutefois nuire aux 

communautés animales associées à ces 

milieux. 
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